
Lline première attaque d'laI)l)en(l:.ýite aiguë. dansý laq uelle, les
follicuiles ete les ré.seaux lymiphatiques' de l'pedteSeul, Ott
(le tout le coecumli et (le tout le colon sont cmi ahilis. aivec illté-
grrité (lshi e la muqueuse,do eleftemn 'ud ne
le malade à uibir une intervention c rugcegra: .c et pa-r-
fois motllet.II

D 'autre part unle attaque d'appendicite t<il Inri.v.i Ille, avec
gaw mleot perforation de i*appenCdice, soit p-ar c ,dll soit

par corps étrangers, qui docit sûrement tuer le niia-ad e, est-elle
justitiable dui traitement médlical même le plus salnt

La quest ion dle l'app1endlicite mérite, je cr-ois, d'être de niou-
veau mise à l'étude, car il serait téméraire d'cetrcomme
(~t-'finitîi es les conclus.ýions-- dîscordaittes qui ont été éîinihes lors
(lut dlernier Congyrès dle Médecine à 'Montréal.

ANiÈÉiî MARIÈwN.

TRAITEMENT DU VIEIL ULCÈRE CHRONIQUE
DE LA JAMBE

Piu' lI)R.%TiO W. -A. (JOW.%N, M. B. C. M., Aberd.
Extrait eti ll1ie Lanre-t, Loiffloni, Eiiglaiid, 2juillet mmm>

Ait vommnencement de, cette présente année je fus appelé aupré'. d'une femme,
leé .c 4 ans, qui souffrait d'un ulvère sanieux chronique depuis 22 ans;

l'ul'ère (-tait si tut à ha partie externe dle la jambe gauchie, longueuir 10 pouce,.
largeur 3 poucles, bords ind1urés et signes de thrombose à la, pai tic interne du
genou. Après a% oir nettoyé l'ulcère en appliquant, pendant dcutt\ jours, des
catajlasmnes dle charbon, j'appliquai sur une toile à beurre huxnid. une cOuce
d1'.Antiph1logi-dtine suri la plaie et pardessus (le l'ouate» et un bandaîge. C pRD*
sement fut rc-pcté tous les jours par des amis de la malade, nemdant quatre
mois. L'ulcère est complètement guéri et toute trace d'induration e84 dis-
parue. Elle peut reprendre sesï travaux de ménage. Je public ce cas, avoc
l'4-spéranee d'être utile à d*autres. La plte d'Unna et toutes sorti.--, de traite-,
nients avaient été essayées, dJans ce cas. Je dois dire que je n*ai aîucun intét
personnel dans l'Anitiplidocistine.
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